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Sie iiaben das I/Vorf
Page b/anc/ie à...

Anne ÄTn/n'ec

ß/Morizegne /wö/zgne öf'/n/ormarion 4n Centre Geor-

ges ßom/ritio«
Service des etndes et <ie /a rec/terc/te
F-75/97 Fan's Cedex 04

Exposé proposé à l'occasion du 75e anniversaire de l'Institut
d'études sociales de Genève le 2 octobre 1993, lors d'une table ronde
réunissant les participants sur le thème: «L'altérité et la rencontre
de l'autre: un défi à la formation»

Les points de rencontre entre la notion d'altérité d'une
part, le livre, le lecteur et la bibliothèque, d'autre part,
sont multiples. Ils provoquent bon nombre de questions
et constituent un défi pour le bibliothécaire.
Je voudrais d'abord évoquer ce que peuvent être «les

autres», «l'autre» avant de m'arrêter un peu plus Ion-

guement sur nos pratiques.
Les autres. Ce sont, bien souvent - de notre point de

vue - les petits, les faibles lecteurs, ceux que l'on ap-
pelle aussi les lecteurs précaires entretenant, dans leur
pratique, un rapport ténu au livre et à la lecture; mais très
fort dans l'ordre du symbolique.
L'on sait - naturellement allais-je dire - que bien
souvent ces lecteurs sont plutôt peu diplômés, âgés,

ruraux plutôt qu'urbains même s'il s'agit là de ten-
dances qui ne peuvent pas rendre compte de la diversité
des situations.
L'on sait aussi quelles sont les «raisons» de la faible ou
de la non-lecture. Les difficultés de déchiffrement, de

compréhension existent, mais c'est un argument qui
reste insuffisant.
Le temps - en fait le manque de temps - justifie souvent
la faiblesse de la lecture. Il ne s'agit pas d'un argument
objectif, on le sait, mais de la représentation que l'on en
a qui fait osciller le temps que l'on pourrait consacrer
à la lecture entre un temps négatif, en creux et un temps
de l'oisiveté ou de la paresse.
L'on sait aussi que l'attrait, la curiosité, le désir de
lecture varient au long d'une vie. Fort lecteur à 20 ans,
on peut devenir lecteur précaire lorsque la vie prend un
nouveau cours avant qu'un nouveau changement
n'imprime - ou non - un nouveau rapport à la lecture.
L'on sait aussi que la lecture - activité solitaire - met
en l'écart du groupe, notamment familial. Lire est

alors s'affranchir des liens les plus profonds: étape dif-
ficile à franchir parfois.
L'Autre, cette fois d'un point de vue général et à l'écart
de ce qui est convenu de nommer rapidement altruisme,
c'est selon l'expression d'Alain Finkielkraut, «la pe-
santeur de ce qui oblige; la légèreté de ce qui échappe»
à condition toutefois que l'Autre ne soit pas «bouclé
dans sa différence» nous permettant de rester à l'écart
et d'être «à l'abri de son altérité».
L'autre, ce peut être aussi le livre lui-même. Le monde
du livre que l'on a ouvert et qui n'est pas le monde du
lecteur. La lecture, c'est, finalement, l'acceptation de

cette rencontre, de cette altérité. La lecture peut confor-
ter, mais aussi bousculer, remettre en cause. Serait-ce

incongru d'évoquer une sorte de dialectique de l'ai-
térité, provoquant des passages successifs de l'auto-
nomie à l'hétéronomie, incessamment renouvelée par
des lectures constantes?

Que faire face à ces différents régimes d'altérité si l'on
considère que les bibliothèques ont un rôle à jouer?
Une première difficulté que l'Association française
pour la lecture, notamment, s'est employée à faire
connaître, apparaît: comment faire entrer dans la bi-
bliothèque ceux qui ne sont pas - ou plutôt qui ne se

pensent pas - destinés à la fréquenter? Villes-lecture,
classes-lecture, nouveaux territoires, bibliothèques de

rue sont autant de solutions apportées à ce type de

difficulté.
Au cœur de la bibliothèque, le souci d'accueillir les

«autres lecteurs» a conduit à la constitution de col-
lections qui répondent aux attentes des lecteurs et pas
nécessairement à celles des bibliothécaires (qu'il
s'agisse de supports imprimés ou non), et au maintien
des repères spatiaux correspondant aux attentes variées
des lecteurs eux-mêmes. La rencontre du lecteur et du
livre est voulue comme indépendante et autonome tout
en faisant l'objet de médiations qui peuvent être large-
ment ambivalentes: voulues comme aide, elles peuvent
aussi être obstacles.
S'en tenir là serait méconnaître des «autres». Dans les
sociétés développées, la question de l'exclusion sociale
se fait de plus en plus vive. Question complexe que l'on
pourrait énoncer ainsi: la non-lecture dans les quartiers
défavorisés. L'on connaît les réponses apportées: pro-
jet de développement social des quartiers souvent lié
à une zone d'éducation prioritaire, politique contrac-
tuelle regroupant tous les partenaires y compris les as-
sociations rassemblant elles-mêmes les habitants des

quartiers concernés.
Des analyses récentes (en particulier celles du Conseil
scientifique de l'évaluation en France) montrent que le

chômage déborde l'exclusion économique.
Les identités professionnelles sont désormais trop
éclatées pour servir de support à la constitution de

groupes sociaux homogènes et solidaires (cf. les effets
destructeurs du dépérissement de la culture ouvrière).
En outre, le problème de la socialisation ne se réduit pas
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à celui de l'insertion professionnelle, il passe par une

participation multiforme à la société, par l'accès à la
culture et aux activités de loisir.
En parallèle, la question identitaire se présente sous des

formes nouvelles qui aggravent encore cette situation.
L'évolution de l'urbanisation, des migrations, des sta-
tuts conjugaux et familiaux ont affecté les constructions
identitaires. Ces bouleversements associés aux trans-
formations des rôles professionnels et sociaux ne lais-
sent qu'une seule ressource à la recherche identitaire: la
conscience de soi. Mais la compétence professionnelle
est par définition interdite aux exclus; l'évitement par la
distraction de soi dans la consommation l'est tout
autant. Ne subsistent que la stratégie destructrice ou
bien la personnalisation qui reste compte tenu de l'en-
vironnement un véritable tour de force et la seule voie
possible. Jean-Marc Ferry soutient que «l'accès à soi

passerait par la prise de conscience de sa capacité
d'accès au réel reconnu par les autres». Or n'est-ce pas
là - de manière inversée - une définition de l'exclusion:
espace de réalité non reconnu?
C'est justement à ce point là que nous pourrions retrou-
ver livre et bibliothèque. Parce que la bibliothèque est

mémoire, elle offre la possibilité de trouver une trace de

soi, de légitimer son réel, bref, c'est un lieu où l'on peut
vérifier son existence. Ce n'est pas autre chose que
rappelait un lecteur interrogé par Michel Peroni lisant
dans un livre ce qu'il avait déjà pensé et éprouvé. La
lecture - rencontre du texte et du lecteur - permet de
«s'assurer de son contact avec la réalité». Certes, cette
pratique de la lecture n'est pas celle de la lecture lettrée,
elle ne peut l'être, mais qu'importe.
Dès lors, les bibliothèques de rue promues par ATD-
quart monde apparaissent indispensables d'autant
que bien souvent les services publics - dont la biblio-
thèque - ne sont pas, ou pas encore, installés dans les

quartiers dans lesquels ils seraient pratiquement et

symboliquement importants.
La bibliothèque publique qui s'installe - sous des

formes multiples ou à imaginer - dans ces quartiers,
c'est le refus de la «mise à part», c'est l'ouverture de

perspectives, c'est la reconnaissance de la considéra-
tion. «Entrer dans une bibliothèque - disait, il y a

quelques mois en France, le délégué interministériel à

la ville - c'est entrer dans une collectivité; la biblio-
thèque peut réhabiliter le silence - s'opposant alors à

la stratégie de destruction - et l'écoute de l'autre.»
La même question se pose à nouveau. Jusqu'où la
lecture doit-elle être entourée, médiée? L'institution ne
se transforme-t-elle pas en imposition, méconnaissant
la notion d'altérité? Ne doit-on pas aussi pour accueillir
l'autre, reconnaître son droit à ne pas lire?
La complexité de notre tâche est certaine et nous ne

pouvons pas y échapper si nous conservons le souci de

l'altérité.
Pour conclure, je citerai le romancier anglophone V. S.

Naipaul dont les préoccupations sont différentes mais

qui exprime bien, me semble-t-il, ce que des biblio-
thécaires peuvent éprouver:
ALai.v commrnt ww /iomme pen?-// c/evertzr «p md/v/dw
c/mpzîc/ //«'y a pas <ie cberntV? et c/tte /' o« «e connat? même

pas /e öttl?

Bibliographie

Bahloul, Joëlle. Lectures précaires : étude sociologique sur les

/aibles lecteurs. Paris: Bibliothèque publique d'information du
Centre Georges Pompidou, 1988.
Bahloul, Joëlle. Face à /'exclusion, Paris, Ed. Esprit, 1991.
Boulte, Patrick, te/entité et exclusion, La ßib/iotbeque dans la Cite,
Actes du collogue de Poiriers4-7 décembre 7992. Paris: A.P.P.E.L.,
Bibliothèque publique d'information du Centre Georges Pompidou,
1993.

Ferry, Jean-Marc. Les Puissances de l'expérience. Paris: Cerf, 1991.

Hoggart, Richard. La Cu/ture du pauvre. Paris: Ed. de Minuit, 1970.

Pennac, Daniel. Comme un roman. Paris: Gallimard, 1991.
Peroni, Michel. 7/isloires de lire, lecture etparcours biographique.
Paris: Bibliothèque publique d'information du Centre Georges
Pompidou, 1988.
Reuter, Yves. Littérature et médiations culturelles, Lectures et
médiations culturelles, Actes du collogue, Villeurbanne, mars 7990.
Villeurbanne: Maison du livre, de l'image et du son, 1991.


	Sie haben das Wort = Page blanche à...

